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L'Ami de la Religion et de la Patrie.
JOUIRNAL ECCLESIASTIQUE, LITrERAIRE, POLITIQUE, ET -DE L'INSTRUOTION PoPDLAInE.

vo1. 1. QUEBEC, 25 FEVRIER, 1848. No. 1l.

râorale et Philosophie.

Il semble aujourd'hui que la société
touche à sa dissolution. et n'use de la force
qui lui reste, que pour consommer sa
ruine. De tous côtés s'élèvent de sinistres
prédictions, de tous côtes on crie "m nal-
heur ! " Les esprits conciliateurs ont per-
du courage, et ils cherchent pour eux-
mêmes des voix de salut ; le philosopisme
a entassé les systèmes, multiplié les uto-
pies ; Pidée s'est perdue sous la forme, et
la vérité a presque péri aux mains de ceux
qui l'invoquaient cii.se la disputant.

Aussi sont-ils sincères ceux qui nous
prophétisent des calamités morales. Seu-
lement, en signalant les effets, ils négli-
gent d'observer les causeq, et ne s'oecu-
pient pas de trouver les remèdes. L'ordre
demeure troublé, parce que les peuples
persistent h ne pas comprendre que l'ini-
tiation au bonheur date nécesairemennt
d'une épreuve. On marche sur des débris
et on tombe... mais en se relevant, ne sent-
on pas dans son àme un élément de force
et de vie ? A llorisonx plane la foi. Il
appartient à la loi religieuse ddse répan-
dre de plus on plus : toute claritablo, -lle
re--icnt à nous sanis se souvenir qu'elle a
été méconnue. L'absence d'autres liens
rend la foi encore plus nécessaire an mon-
de; il ne s'agit que de savoir l'appliquer :
car si l'homme la gardait inactive dans -on
cSur, et ne s'en servait pas en guise de
levier, pour se grandir, de bouclier pour
repousser'ses propres vices, elle ne serait
au-dedans de lui qu'un reproche continuel.
Il faut que, régénéré par la foi, le siècle
domine des preuves de sa croyance; la paro-
le de Dieu doit le guider, son regard Pé-
clairer, sa main le soutenir.

Le malaise :actuel n'indique point une
décadence, échelle rapide que 'humanité
descendrait'contre sa volonté, mais bien
des besoins nouveaux, le désir d'un ordre
neonnu. Si nous travaillons h tttons,

c'est que nous sommes h peine hors de la
nuit. Cette nuit, elle fut brillante; les
générations précédentes ont connu, dans
a fatigue, des périodes d'un bonheur dont

nous devons .avoir ~'accomplissement.
Maintenant elles reposent, monuments du

assé qui- ont eu la vie; mais elles ont
marché pour nous ou'vrir le chemin, comme

eus l'ouvrirons ii nos fils. Chaine de tra-
-ailleurs, descendue de Dieu en se tenant
ar la main, et remontant jusqu'à lui à
ravers la suite des siècles. Car voilà ce
u'il y a de beau, c'est cette multitude

d'hommes qui s'avance serrée en ordre ou
n désordre, suivant les temps et les lois,ais se frayant toujours hardiment un pas-
ago dans les solitudes inexplorées. " Et
est sans le savoir, 'que l'humanité prend

et élan unanime ; inquiète pour ce qu'elle

a, elle doit demander ce qu'elle n'a pas à
celui de qui tout émane.

Mais croiré, sur les premiers symptomes
de la fièvre actuelle, que la civilisation
touche à son terme, c'est une déplorable
erreur. Voyons en done l'esprit et la
marche, pour découvrir cette solution, ob-
jet par avance de tant de rêves, de tant
de combats....

Qu'est-ce que la civilisation P Un traité
d'alliance entre les créatures d'ici bas ; elle
est née sous la tente du pasteur, et s'est
enfermée dans les hautes c-pitales. De
son premier jusqu'à son dernier pas (si elle
peut jamais avoir fait son dernier pas, être
arrivée à sa perfection suprême), elle nn
cesse de progresser. Un philosophe, ins-
piré par le génie du doute, a voulu dé-
montrer que la civisation devait incessam-
ment décrire un cercle fatal: en partant,
étre faible, radieuse aiu milieu de sa cour-
se, anéautie à la fin. Mais y a-t-il une
course déterminée pour elle'? Essence du
inonde, peut-elle s'éteindro avant lui ? ne
serait-elle qu'un mét(ore passager dont la
lueur éblouit, sans éclairer ut échautllr ?
Non, rien d'inutile dans Pûuvre éternelle.
Nous n'aurions pas été ainsi guidés parmi
les ténèbres de la vie, pour que le flan%
beau conduecur vint s'éteindre devant
nous. Nous nimiterions pas les filles
folles de PEvangile, 'qui brûlent toute leur
huile avant le soir. La civilisation, c'est
la distinction du mien et du lien ; mais
c'est aussi Penseignement du partage;
après avoir rendu les droits respectables,
elle relève la douleur et la couronne de
dignité.Hors cela,sa tûce prendrait un ca.
ractère d'égoïsme; tant qu'elle reste le fruit
et le domaine de quelques esprits éclairés
et ne s'applique pas largement aux besoine
de la foule, elle ne peut porter h sa base
une inscription divine; mais dès qu'avec
la sanction des années elle a regu celle de
la Providence, elle laisse lire sur son vi-
sage la patrie d'où elle sort, la Jérusalem
céleste.

Ainsi, deux moteurs nous régissent, et
l'un régit l'autre; la Providence et la ci-
vilisation. La Providence s'élève comme
la mère vigilante de tout ce qui existe;
elle seule a inspiré aux hommes, trop di-
visés, trop épars sur leur globe, parlant
tant de langages divers,. procédant par
coutumes tranchées, une idée d'association,
d'abord de frère à frère, puis de famille à
famille, enfin de peuple à peuple; c'est elle
qui a établi le premier lien, en apparence
tout physique, et pourtant essentielliement
moral.

On dira bien: "Il y a parfois perturba-
tion longue et funeste: les lois les plus
sages s'usent, les empires les mieux fon-
dés s'écroulent."-Oui, c'est là de l'lis-
toire humaine, non celle de Dieu; à côté
du désordre d'un'e époque, voyez l'ordre
qui on féconde une autre. Le corps social
a ses périodes de fièvre ; mais il en sort
rajeuni, et prêt à remplacer ce qu'ira perdu

par la conquête des biens qu'il n'osait pas
même désirer, La peste, la barbarie, ac-
cidents terribles, no marquent ias sur la
surface du monde; tout au plus laissent-
ils un souvenir pour rendre encore plus
précieux les bienfaits de la santé et de la
sagesse:: leur influence ne saurait être que
de passage.

La civilisation est un fait acquis ; et
comme tous les peuples tendent simultané-
ment les mains vers elle, ses préceptes for-
ment une règle générale, dont l'esprit peut
laisser augurer de l'avenir religieux. Elle
est la main droite de Dieu, ou plutôt l'u-
vre do sa main; elle tend à diviser, à es-
pacer les hommes pour les réunir plus tard,
à utiliser, décupler leurs forces: voilà pour
la vie matérielle ; le premier acte a été de
sentir, do comprendre ; le second, consiste
h perfectionner. La civilisation nese pré-
sente pas au monde comme un simple
guide, muais se pose en reine h sa tête, elle
éclaire les croyances et donne des règles de
enuduite; du culte elle va jusqu'aux lois.
Alors les lonnies, inquiets sur des garan-
tics d'existence, qu'ils croient usées, parce
que leur propre cœur n'a plus assez d'élé-
vation pour elles, aspirent i refaire le culte
et les lois; d'abord ils s'attaquent au prin-
cipe religieux, car il est le premier en
date ; epsuite ils sapent l'édifice matériel;
double lutte où ils su ruinent par le suceès,
et perdent à mesure qu'ils gagnent. Ce
combat est déplorable, mais il n'est pas
sans exemple que la sagesse suprême ait
voulu en tolérer le tumulte. La discorde
est pour les bonnes constitutions une é-
prouve comnme une autre. Quand lu soleil
se voile de brouillards, ne sait-on pas qu'il
reparaitra le lendemain plus éclatant, plus
radieux encore ?

L'histoire générale procède par trois
époques : religieuiè, guerriere, philosophi-
que.

La première date nécessairement du ber-
ceau du monde. A peine l'homme a-t-il
respiré l'air de la vie, cherchant autour de
lui, il a dû deviner un être plus puissant.
Il a appartenu alors h quelques esprits clair-
voyants de distinguer le véritable principe
de toutes choses. La terre échappait aux
mains de Dieu; sa jeune existence était
ui hymne à moitié empreint de la morta-
lité d'ici-bas et de l'éternité d'en haut.
Les lieux ne se distinguaient pas encore
par des souvenirs: il y avait- l'unité do fa-
mille, et la terre se recueillait sans cesse en
présence de son maître. Il arriva cepeni-
dant qu,'à force d'avoir les regards t'ournés
vers lorigine céleste, on s'égara, car on
adorait en quelque sorte d'après des. idées
présumées, des*souvenirs confus. La ré-
vélation n'avait pas été accordée, et li-
gnorance s'accrut de tous les efforts que
dût faire la théocratie civilisatrice pour
s'adjuger le pouvoir, dans cette époque de
piété sévère. Il y eut une:foi à part pour
les prêtres et les grands, cachée, envelop-
pée de symbole4, comme les morts égyp-
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tiens étaient enveloppés de bandelettes;
une autre foi pour les peuples, plus simple,
mais éloignée de la vérité, mettant l'objet
créé à la place du Créateur, le Soleil, Osi-
5is, Belus, Adonis, IIalgalh-Baal aur le
trone de Jehova. - De là toutes ces mytho-
logies multipliant ingénieusement le même
être souverain, dont les mille attributs de-
viennent autant de dieux, rétrécissant Pi-
dée éternelle, en opposant à la volonté une,
inimuable les caprices de ces divinités pas-
sionnées. Cependant à travers ces erreurs,
et peut-être à ces erreurs elles-mêmes, on
reconnait des époques religieuses, où le
dogme avdit tout pouvoir sur les peuples,
où la foule s'inclinait devant un hyérogly-
plie; attendait à genoux un oracle, et sou-
mettait ses projets à la parole d'un augure.

Mais d'où.vient ce bruit, d'où nait ce tu-
multe ? Pourquoi ces plaines sont-elles
pressées sous tant de pieds ardents ? Pour-
quoi se- donne-ton rendez-vous ai même
lieu ? , Est-ce, pour que la. mort y fauche
d'un seul coup et sans fatigue ? Le fer a
été tcuné en armes aiguisées ; le bras de
l'homme s'est endu'rci comme l'épée qu'il
porte. En devenant nombreux à l'égal des
grains de. sable de la mer, les peuples se
sont disputé les plus belles places au soleil.
Les intérêts d'un jour ont fait taire les a-
mitiés d'un siècle. Le pain d'alliance a
été rompu aver perfdie ; les armes cachées
sous le manteau de la paix. Malgré eux,
les bons se sont vus forcés à la résistance.
Les conquérants ont brillé et rétabli l'or-
dre après tant de guerres obscures. Apô.
tres de batailles, ils ont fondé sur de larges
bases les empires pour une durée détermi-
née. La guerre n'a pas sévi inutilement.
A défaut d'autre communication, elle a
créé des rapports directs entre dles peuples
éloignés.

C'est la seconde époque de l'histoire.
ALFRED DEs ESSARTS.

(A continuier.)

.•nnoences ,7oneelles.

Grande fabrique de mneubles.-Tuos. Làae-
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lixtraits des derniers Journaux
d'Europe.

Nonyelle insurrection en Sicile.

Naples, 14 jaivier.-" Le paquebot à
vapeurle Vésuve, -parti hier, de Palerme,
nous apporte la nouvelle d'une insurrection
générale dans toutes les principales villes
de la Sicile, qui a eu lieu le 12.

" A Palerme, l'exaspération était telle
que les dames ont jeté par les fenêtres de
l'eau bouillante et des meubles sur les dra-
gons qui chargeaient le peuple. Trente
mille citoyens de Palerme, tous armés, ont

chassé les troupes hors la ville, après leur tite armée qui attend, sans donte, d'ôta
avoir fait éprouver des pertes considéra- renforcée par les troupes envoyées de Ns.
bles. Les troupes sont parvenues à se re- li pour reprendre la cité aux insurge;
tirer à Monte-Reale. mais il est probable qu'on donnera de le

' On assure que l'infanterie de ligne n'a besogne aux géncraux de Ferdinand.
pas voulu prendre part an combat. "En attendant, Viale s'est réfugié n

" Le roi de Naples, en recevant cette milieu de ses s e lieutenant-g.
nouvelle, a eu un mouvement de sang vers neral Majo, qui a cherché à calmer les es
la tête, tellement fort, qu'on a été obligé prits, a été applaudi par le peuple; Mai,
de lé saigner sur-le-champ ; mais le soir il quand celui-ci saura que c'est ce génêrÈ
a fait embarquer cinq mille soldats de ligne qui a expédié à Naples le Vesncio, POU
sur neuf bateaux à vapeur qui sont partis porter au roi la nouvelle de l'insurrection,
de suite pour la Sicile. il est probable que ses dispositions serobt

I Le 12, jour de la fête du roi de Na- changées.
pies, lorsque S. M. s'est présentée au tlé- "Le Vestevio, parti le 12, dans la nuit,
âtre St. Charles, quelques courtisans mal de Palerme, est arrivé à Naples le 13 au
inspirés, ayant voulu essayer de l'applau- soir, et le 14 au matin, le roi a fait veeirL
dir, ont déterminé une explosion de sifflets garnison de Nocera par le chemin de fer.
partis de toutes les loges et du parterre. "Huit bateaux i vapeur, portant eûri.

" On dit que le roi a fait mettre son fils vn dix mille hommes, sont partis 1105m
aux arrêts, parce qu'il lui aurait demandé Sicile le même jour.
de faire quelques concessions au peuple. "Mais ce ne sera Pas seulenent Palem

"P- S. Le paquebot le Vésuve n'a pas qu'il faudra soumettre, car Messine w,
pu débarquer ses marchandises à Palerme. aussi au pouvoir de l'insurrection. Lm
1l a pu seulement prendre quelques passa- habitants y occupent les pertes, e se son
gers à la hâte, et il est reparti pour Na- enparés (u fort Gonzaga et des autres qu
pies, sans avoir méie pris ses papiers d'ex- doninent la ville; la troupe s'est retirée
pédition." dans la citadelle.

-Le Sémaphore, du 20, donne de son "Le peuple de Messine a arboré le Ia-
cté les détails qui suivent sur ces graves peau tricoloig de 1talia et a procédé ir-
é-énanienrs: iédiatenent atend sa victoire à l'orgsei-

"lLa Sielile est soulevée. On savait, clés satien d'une gaiule civique. Catane, Se.
le 8, à P'alerme, qlue le roi ne ferait pas de Taeuse et Trapîani ont sui*'i l'exeinpledo
concassions. Le peuple se répandit dans Palerne et de tMessine; les capegm
les ruses par groupas nonmbreux et miena- sontgi alement en insurrection. C'esture

SLa police s'fliaya, et dans l'espoir levée o le n e e
deconjurer l'orage qui s'antionS.ait sous dem envoyées pu~r le gouvernement ne sufimout
couleurs mnaçant"s, elle imagina d'arrE- pas pourla conrinler.
ter, dais la nuit du 9 au 10, précisément IlLe bruit court qu'une révolution 
las personnes influentes qui, dans les éclaté simultanéiaent dans les Abruess
journées des 25, 26 et 27 novemîbre, dansi a éouille et dans la Bsiul;a
étaient parvenues avec tant de peine à Mqaintena t que Salerne est dégarnieé
calmier l'irritation de la foule et Ù, empêcher troupes, ne suivra-t-elle pas l'imuli*of
de funestes collisions. C'est ainsi qu'elle donnée auîx villes du royaume?
tenta de s'emparer du cointe Aceto, qui se Il fait est qu'à Naples le peuplo pes
trouvait dlans le palais dlu consul anglais. p bougé, et que tout s'est borné su i

"Voyant qu'os refusait d'ouvrir les ler- g r b de ssécontctepent donnés àse
tes, les agents se mirent en devoir de les CarIos. iNais ai on apparence la popui-
forcer; mais onaccomplissant cette ouvre tien est tranquille, les esprits sent nit
de violence, ils firent voler sur la pavé lé- ment agités, et il n'est pas impossible que
ensson du consul britannsique. Cr-aignian t la secousse qui fait treéssaillir auteur de
les suites do cette naladresss, les officiers rEtna ne se fasse sentir au pied d i vi
dg la police abaidonnèrent le siégN, et le su e."
comte Aceto ne fut pais pris. Mais lapa- -On lit dans la Patrie: Lobruitten
pIe, an apprenant ces arrestations et l'in- ce soir, 25 janvier,) sà Paris, que le rhd
gratitude de l'autorité envers ces mêmes Naples a été forcé de se réfugier jboudd
personnages qui lui avaient niguêre rendu l'escadre inglaisa. Une insurrection f1s:
dle si grands services, ne mit plus do bonenes id"able aurait éclaté àe Naules meut

qu'ilèe.le fadrasuete crMsie

apr u l part u or la Sicile des troI
Le jour même de la fte du roi, comme qui, seules, naintenaient la popslatison

le canon des forts retentissait en signe ITALiE.-On écrit de Turin, 14 jane
d'allégresse, les groupas devinrent telle-v à la Presse:
n'ent ieaSants que l'autorité militaire "Le nouveau due de Parme, lne a de
crut devoir prendre le parti de faire char- ModLne et l'empereur nAutricbohe dre
ger le peuple par la cavalerie. Usu aîga- de resserrer les liens qui les unissaicnté
éement terrible eut lieu entre les soldats jvà par un traité sigié à Modène il ya
et la foule. La cavalerie fut repoussée; ques jours; n'ayant au que pendant P
mais des renforts lui étant arrivés, elle d'instants le texte du traité sous les Ye
chiargea %de no0uveaui le peesplè, qui -jplia un il m'a été impossible de le copier; il se
monent sous cet elert désespré. a, du reste, de dire que les cnditia

e Toutefois, la lutte s'ggea encore prinscipales sont: le. alliance offensite S
avec des aIances favorables pour la pops- défensie bnte les trols états; le. ruse
lationuet la cavalerie saonna la retraite. douanière conclue sur les bases du le
L'infanterie, qui n'avait pas don'é, avait rein."
été campée à quelque distance de la ville; -Le Diaro, du janvsr publie 11a4
elle fut rejointe par les cavaliers; et qluns avertissement au peuple peur lirniefo
ce moment il y a près de PAlerice une pe- que le Saint-Père désapprouve foren
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ment les démonstrations tumultueuses, lors
même qu'elles ont pour mobile le dévoue-
ment à sa personne. En conséquence,
les lois sur les attroupements, lois qui n'ont
point été rapportées, seront exécutées avec
rigueur. Cet avertissement ou manifeste
est la conséquence de ce qui s'est passé les
1er et 2 janvier.

-Le 8, il y a eu mle lutte sanglante en-
tre les étudiants de l'université de Pavie et
la troupe. Cette lutte s'est renouvelée le
9 avec plus de gravité. On compte dix à
douze morts et quarante et quelques bIes-
sés; la perte la plus forte a été supportée
par les soldats. L'université a été fermée,
et une grande partie des étudiants se sont
réfugiés sur les territoires piémontais et
Suisse.

-Le 15 janvier, le bruit courait à
Rone que l'Autriche avait demandé le
passage pour 30 mille lommes, destinés
pour le royaume de Naples. On ajoutait
que plusieurs cardinaux s'étaient pronon-
cs pour l'affirmative, mais que le Pape
avait dit non d'une manière résolue. Ces
bruits avaient ému la population romaine,
qui demandaient que le gouvernement s'oc-
cupât immédiatement de l'organisation
d'un corps d'armée, mettant en avant pour
cette opération le brave colonel Ferrari,
qui a commandé la légion étrangère ei
Espagne.

-Toutes les lettres de Rome nous mon-
trent l'état des esprits en parfait rap-
port avec l'exaltation qui règne dans toute
lItalie.

-Les nouvelles de Lombardie se résu-
ment ainsi, à la date du 11

" Le maréchal Radseski a été revêtu de
pouvoirs illimités. Il n'y a eu aucune dé-
monstration nouvello contre l'ordre. Les
cafés, les théâtres et les établissements
publies sont déserts, los affaires stagantes.
Les Milanais se proposent, dit-on de ne
se servir que de la soie indigène pour leurs
vAteiients, renonçant aux laines et aux
cotons de l'étranger.

-Le nouveau due de Parme parait dé-
cidé à accorder h son, peuple des réformes
financières.

Ce prince lorsqu'il a reçu l'état-major
de l'armée des duchés, est, dit-on, resté
stupéfait de la quantité d'officiers supéri-
cnrs qu'elle renferme. On y compte jus-
qu'à vingt-sept majors. Le due a annon-
e le projet'de faire d'importantes rédue-
tiens.

Sur les soixante hallebardiers qui gar-
daient le palais, on en a, dit-on, congédié
quarante-huit. Des réforines analogues
ont lieu parmi les nombreux chambellans
et employés du palais.

FrtsscE.--Nous publions plus bas la note
adressée par -. de Bois-le-Comte à la
diète fédérale, au nom du cabinet des Tuti-
leries et des trois puissances du Nord, la
Prusse, l'Autriche et la Russie. Cette
note n'a rien de nouveau ni d'inattendu.
M. Guizot aurait pu s'y prendre six mois
plus tôt. Aujourd'hui elle arrive trop
tard, c'est lh son moindre défaut.

Les principes posés dans cette note
comme bases de nos relations avec la con-
fédération suisse, peuvent se résumer ainsi:

Cessation de l'occupation militaire du
Sunderbund; protestation en faveur de la
sOuveraineté cantonale, sous peine de la

suspension de la neutralité suisse; néces-
sité de l'assentiment de chaque canton pour
la révision du pacte fédéral, c'est-à-dire
non pas seulement à la majorité, niais h 
Pulnanimité des voix ; enflu, droit des puis-
sances étrangères d'intervenir, au nom des
traités de Vienne, dans le gouvernement
des afluires de la confédération. .

La Premièro objection que va soulever
la note dc- M. Guizot et des cabinets con-
sorts pourrait bien être celle-ci: Ne s'in-
gère-t-oi pas dans les aflhires intérieures
de la Suisse plus qu'on est en droit de le
faire ? Ce droit existat-il sans conteste,
ne l'exerce-t-on pas beaucoup trop tard ?
Et puisqu'on a laissé s'accomplir le easus
belli de la diète, puisque la guerre a éclaté,
les vaincus ne doivent-ils pas en payer les
frais ? L'occupation militaire du Sider-
bund n'a pas d'autre objet, les radicaux ne
pensant pas du tout, comme M. Guizot,
qu'ils sont assez riches pour payer leur
gloire.

Ce n'est pas tout. Les traités de 1815,
dont M. Guizot entreprend aujourd'hui la
défense conjointement avec M. de Metter-
ihi, ne les a-t-il pas laissé viûIor impuné-
ment par ses illustres consorts. de P'Autri-
ele et de la Russie ?

Pourquoi n'est-il pas intervenu en Po-
logne? Pourquoi n'est-il pas intervenu à
Cracovie, comme il menace d'intervenir en
Suisse'?

Mais ce n'est pas tout encore; autre
objection: cette menace que M. Bois-le-
Ceimte vient d'adresser à la diète, au nom
do son gouvernement, M. Guizot est-il bien
en état de pouvoir la réaliser ? Et, le cns
échéant, devrait-il le faire dans les circons-
tances nouvelles ? La neutralité de la
confédération helvétique n'est-elle pas au
moins aussi utile à la France qu'à là Suisse
elle-même ? La Prusse, à cause de Neuf-
châtel, et l'Autriche, h cause du voisinage
de ses possessions italiennes, ont donné
cette fois carte blanche à M. Guizot: elles
ont promis de se joindre à lui. La Russie,
qui n'a pas grand intérêt dans la question,
laisse faire plutôt qu'elle ne concourt.
Mais ee qui constitue surtout l'habileté des
trois puissances du Nord, c'est de mettre
en avant M. Guizot, c'est de transformer
un ministre né de la révolution de juillet
en France en exterminateurs de larévolu-
tion radicale cis Suisse : c'est de placer
encore une fois le pauvre système en op-
position manifeste avec son principe, et de
fourvoyer la révolution dans la personne
d'un illustre révolutionnaire.

-Tandis que M. Guizot transmettait
par M Bois-le-Comte, à la diète suisse, sa
note menaçante, lord Palnerston, beaucoup
plus adroit, faisait remettre par K. Staf-
ford Canning un memorandum, tout confit
de tendresses, de témoignages d'intérêt et
d'exhortations amicales. Ses sentiments
pour la diète à lui sont tout sympathiques,
sa confiance dans la haute sagesse de la
majorité et dans la Pureté de son radica-
lisme est sans bornes. Lord Palmerston
n'impose pas sa volonté, il ne dicte pas
impérieusement son interprétation des
traités comme une loi absolue à laquelle la
Suisse doit obéir sans observationd. Il in-
voque la générosité du vainqueur vis-à-vis
des sept cantons, il fait un appel à l'esprit
de paix pour éteindre les conflits intéri-

ours, et à l'esprit de concessions sages et
Mesurées, pour réduire à néant.les exigen-
ces et les coimplications extérieures. Ecou-
tez sa parole onctueuse:

" Deux v6ies s'ouvrent devant la diète:
si elle suit l'une, elle pourra consacrer les
fruits de son triomphe aiu bonheur de la
patrie commune; si elle se précipite dans
l'autre, elle prolongera les impressions
douloureuses de la guerre, et différera pour
longtemps le rétablissement des conditions
essentielles d'une tranquillité durable et
de Pindépendance nationale. Il importe
que cette pensée soit mise dans totit son
jour. Pour jouir de la paix intérieure,
conserver les moyens de maintenir la non-
tralité, et pour éviter des complications
avec l'étranger, il est nécessaire que les
cantons suisses se traitent réciproquement-
avec cette sympathie cordiale qui résulte
d'une bienveillance réciproque et de la
conviction d'intérêts communs : il n'estpas
dans la nature des choses que la prépondê-
rance d'un seul parti et l'humiliation de
l'antre amènent un pareil résultat."

Quant ' la répartition des frais de la
guerre et h la révision du pacte fédéral,
voici dans quels termes anodins lord Pal-
merston s'exprime :

" On conçoit aisément comment, dans
les premiers moments de la victôire, on
s'est senti diposé A mettre tout sur le
compte du parti vaincu. Vainere son ad-
versaire et le ménager, gagner et cepen-
dant payer; c'était lh une contradiction
en apparence que le bon sens ne pouvait
admettre. La majorité de la diète, en
faisant même abstraction de la participa-
tion des députés aux passions lises en
mouvement par la crise, aurait peut-être
trop accordé au hasard, si, dans le premier
mnoment, elle n'avait pas fait quelque con-
cession à l'ardeur du public. Mais aujour-
d'hui les circonstances permetten t et le de-
voir exige, à notre avis, une appréciation
plus élevée et une résolution définitive
s'accordant avec les principes d'une saine
politique et les intérêts permanents de la
confédération.,

" La justice elle-même ne permet point
de laisser h Pécart des ménagements et de
ne pas tenir compte d'antécédents qui ex-
pliquent des fautes et sont d'ailleurs expiés
par la défaite. Or, c'est ce nui arriverait
si l'on persistait à vouloir traiter les can-
tons du Sunderbund avec une rigueur ex-
trême, à laquelle un peuple ennemi, forcé
de se soumettre, no succombe pas nécessai-
rément.. La raison, qui trouve dans le
Passé des motifs pour ne pas se laisser en-
trainer parle succès, en trouvera nécessai-
rement d'autres, non moins forts, si elle
porte les yeux sur les intérêts de l'avenir.

I Soyons justes, il ne s'agit pas d'oppri-
mer, niais de relever et de concilier; non
pas d'aflfaiblir, mais de rendre plus fort le
lien fédéral au lieu de le livrer au moindre
souffle du vent et à la première secousse."

Maintenant que fera la diète ? Nous
croyons ne pas nous tromper en tranchant
dès aujourd'hui cette question. La diète
répondra vertement à la note de M. Gui-
zot, elle résistera h ses injonctions mena-
çantes ; mais en même temps elle cédera à
aux conseils de l'amitié dont lord Palmer-
ston s'est fait l'organe. Et c'est ainsi que
notre grand ministre doctrinaire et sa



84 LiAMI DE LA RELIGION ET DE LA:PATRIE.

grande politique auront consacré encore
une fois la suprématie britannique dans les
affaires du continent.

NOTE DE M. GUIZOT A LA'DIETE FEDERALE.
Ambassade do France en Suisse.

Neufchatel, 18 janvier 1848.
Le soussigné, ambassadeur de S. M.'le

roi des Frangais près la confédération hol-
vétique, a requ de son gouvernement Por-
dre de remettre h son excellence M. le pré-
bident de la diète fédérale la note sui-
vante:

Quand le gouvernement du roi s'est concer-
té avec les gouvernements d'Autriche, de la
Grande-Bretagne, de Prusse et de Russie, pour
offrir à la Suisse sa médiation amicale, il s'est
proposé, non-senlement de concourir àâ faire
cesser en Suisse la guerre civile, mais aussi de
rappeler et de mettre à couvert le principe sur
lequel repose la confédération helvétique, c'est-
à-dire la souveraineté des vingt-deux cantons
qui ont conclu entre eux, à titre d'élals souve-
rains, le traité d'alliance connu sous le nom de
pacte fédéral, ct dans lequel ces termes sont
expressément onsacrés.

Les puissances ont clairement manifesté à
cet égard leur pensée, loisqu'elles ont demandé
qu'il fût formellement reconnu et déclaré par
la diète qu'aucun changement ne pouvait étre
apporté au pacte fédéral sans le consentement
unanime des vingt-deux cantons.

En veillant ainsi, dans Pintérét de la confé-
dération helvétique, et avec des sentiments de
fidèle amitié, au maintien de la souveraineté
cantonale, les puissances ont agi en vertu de
leur propre droit et en, parfaite conformité avec
les actes qui ont réglé lasituation de la Suisse
en Eutope. La confédération helvétique ne
s'est reconstituée, en 1814 et en 1815, qu'avec
le concours des puissances. C'est ce concours
qui a déterminé plusieurs des cantons, notam-
ment les cantons de Sclswytz, Appenzelli-Inté-
rieur et Unterwalden-le-Sas, a rentrer dans la
confédération, et ils n'y sont rentrés qu'en re-
cevant de la diète, comme des puissances elles-
mimes, l'assurance que leur souveraineté et
leur religion n'auraient jamais aâ en souffrir.
Et lorsque les puissances, voulant concilier et
unir intimement l'intérêt de la Suisse avec l'in-
tirét général de l'Europe, ont accordé à la
confédération, ainsi reconstituée, d'impoltants
accroissements territoriaux et la neutralité per-
pétuelle de son territoire, elles l'ont fait on
considération des bases essentielles de la con-
fédération, et dans la confiance que ces bases
seraient loyalement maintenues; c'est ce que
constatent formellement les actes etdocuments
diplomatiques de cette époque.

Les avantages accordés à la Suisse et les en-
gagements que les puissances ont. contractés
envers elles sont donc corrélatifs et attachés
aux bases essentielles de l'organisation de la
confédération. Et lorsque les puissances qui
accomplissent envers la Suisse leurs engpge-
ments reclament a leur tour de la Suisse le
maintien des principes -auxquels ces engage-
ments correspondent, elles ne font qu'user d'un
droit incontestable qu'elles puisent dans les
mêmes traités sur lesquels se fondent les droits
de la confédération elle-mëme.

En presence des,événements, qui ont éclaté
en Suisse, et <le ce qui s'y passe actuellement,
les puissances sont dans le cas d'exercer ce
droit, car elles ne peuvent voir et ie voient en
effet dans ces événements qu'une déplorable

- guerre civile engagée ait sein de la confédéra-
tion entre douze et deux demi-cantons souve-
rains, et sept cantons également souverains.
Et cette guerre civile a évidemment attaqué la
souveraineté, cantonale, c'est-à-dire la base
fondamentale de la confédération helvétique et
de sa situation en Europe.

En conséqueuce, le gouvernement du roi
$'est concerté à ce sujet avec les gouverne-
nents d'Autriche, de Prusse et de Russie, inté-

ressés, comme lui, à faire respecter, comme à
respecter eux-mêmes, les engagements mutuels
contractés entre eux et la confédèratiun helvé-
tique, et, d'accord avec lesdits gouvernements
le. gouvernement dis roi déclare: la. Que la
souveraineté cantonale ne peut être considérée
comme réellement subsistante dans les cantons
militairement occupés par d'autrEs cantons, et
au milieu des actes qui accompagnent cette si-
tuation;

2o. Que c'est seulement lorsque lesdits can-
tons, rendu à leur complète indépendance au-
rout pu constituer librement leurs gouveme-
ments, que la confédération pourra étre consi-
dérée comme étant dans un état régulier et
conforme aux traités;

3o. Que le rétablissement sur le pied de paix
des forces militaires dans tous les cantons est
la garantie nécessaire de leur liberté mutuelle
et générale;

4. Qu'aucun changement dans le pacte fé-
déral ne saurait être légitimement accompli
qu'autant qu'il réunirait l'unanimité des voix
de tous les cantons qui composent la confédé -
ratinn.

En faisant cette déclaration, le gouverne-
ment du roi maintient les droits sacrés de la
justice et les bases essentielles de la confédé-
ration helvétique, Il ne désire rien, en Suisse,
que le repos intérieur de la confédération et
l'union intime et vraie de toius les cantons qui
la composent. Il respecte profondément la di-
gnité comme l'indépendance le la Suisse, et
n'a jamais voulu apporter aucune entrave ai
perfectionnement régulîieret constitutionnel de
ses'institutions. Mais la souveraineté et l'in-
dépendance des cantons, aux termes du pacte
fédéral, doivent être sincérement et effective-
ment respectées en Suisse, comme celles de la
Suisse elle-même en Europe. Les engage-
ments des puissances envers la confédération,
et ceux de la confédération envers les puissan-
ces, sont mutnels et fonlés sur les mêmes trai-
lés. Si les tins n'étaient pas fidèlement res-
pectés et maintenus, les autres seraient inévi-
tablement compromis et suspendus, et les puis-
sances qui ont garanti À la Suisse les avantages
dont elle jouit, seraient évidemment en droit
de ne plus consulter que leurs devoirs comme
membres le la grande famille européenne, et
les intérêts de leur propre pays.

Lesoussigné a Plhonneur, ec.
Signé: le comte DE SorS-rL-Co3IrrE.

On écrit de Toulon :
Abd-el-Knder, depuis qu'il est ren-

forié nu fort Lamtîalgue, laisse apperce-
voir chez lui un grand aflhissenent moral.
Le'gouvernemîenté, dlans ute piensée d'hu..
atitié et peut-ètre mémute dans une pensée

politique que de toute naîtière on ne peut
que louer, a décidé que les Arabes de la
suite de l'émir qui ont été envoyés lerniò-
renient au fort Malhousquiet, iraient im,5-
médiatement rejoindre leurs compagnons
d'exil au fort Lamalgue, et des ordres en
conséquence étant arrivés hier A l'autor'ité
militaire, cette réunion s'est opérée anu-
jourdl'htui. Ces Arabes ont été embarqués
à Castignleau sur des catnots qui les ont
transportés près le fort Saint-Louis, tan-
dis que ries prolonges de l'artillerie char-
raient leurs bagages.

-La Gazette des Postes d'Augsbourg
publie dans sorn numutéro du 14 janvier, le
texte d'un concordat qu'elle emprunte b
un journal polonais. Voici ce document
tel que le reproduit la Gazette des Pos.es :

" La Russie comptera il Pavenir. sept
sieges épiscopaux catholiques, à savoir ;
Mohilow,' qui demseure métropole, Wilna,
Minsk, Jitomir. Kamieniezk, Batsch,
Lansk et Khierson. Ce dernier dio--
cèse, fondé par le nouveau concordat et

doté par le'gouverneinent,s'étend jusqu'ez
Bessarabie, la Tauride (Crimée) et le Cau.
case. Une bulle de circonseription déter-
minera les limites de ces diocèses, en éte.
mérant le nombre de leurs paroisses. U
sera alloué à l'évêque du nouveau diocèse
un revenu aunuel de 4,500 frs., argent
(18,000 frs.) Le chapitre sera compMs
de neuf chanoines, dont deux dignitaires;
le sémuinaire, organisé pour vingt élève,
sera entretenu aux frais de Pétat. La
évêques et leurs suffragants, pour la Rts.
sie aussi bien que pour la Pologne, ne se.
rant nommés qu'après une convention pré.
alablement conclue entre le gouvernement
impérial et le siége pontifical, après qui
ils recevrônt du pape l'institution canni-
que. La direction des aflaires spirituelle
seia entièrement abandonnée l l'évêque;
toutefois, il sera tenu, dans les affaires oa.
trinoniales ou d'administration des bie
ecclésiastiques, d'entendra dabord l'avil
de son conšistoire, qui aura voix consulta.
tive.

"l Les membres de ce consistoire seron
des ececlésiastiques nommés par Pévêque,
avec Pupprobation , du gouvernemet.
L'inistruction,la doctrine et la discipline
dans les séminaires seront, conformément
aux prescriptions du concile de Trente,
soumis à la direction et b la surveillance
de l'évêque ; toutefois, avaut de iommer
un recteur, un professeur ou un -maitre, il
nui à s assurer que le gouvernement n'-
lève contre ces nominations aucune objec.
tion sors le rapport temperel. L'arche-
vèque de Mobsilov jouira d peu près (?)des
mémes prérogatives. Les curés sont nom-
<nés par l'évêque, dt consentent't deu
gouvernsemsit, en réservant les droits du
patronat et après e%.smen. Pour ce qui
concerne les églises, elles seront rttaim
aux frais les communes ; usais le gouver-
esenent fait espérer de contribuer des
part à augmenter le ntombre dles paroisses
catholiques selon qu'il on sera besoin.
Après la rat ification de cette convention, il
sera procédé sans délai à la nominationdes
évêques."

La Caczctite d'Atigsbotrg publie sur cette
affaire une note qui explique la contradic-
tion que nous ivonsi fait remarquer entre
l'allocution du Soiveraii-1-ontife et le bref
de l'empereur. Suivant cette note, la ra-
f ification du czar n'aurait été remise entre
les Ma.ins de Pie IX qu'nprès le cosis-
toire où S. S. manifestait encore des crain-
tes au suijetdes négociations entamée 5ave
la Russie.

-Le cardinal Massimo, ministre du
travaux publics, est mort à Romie le :l,
âgé de 42 ans. C'est une grande perte
pour l'église et pour l'état.

-On écrit d'Egypte que mélhémet-Al
est tombé malade.

-Le roi de Bavière doit faire un vopy-
ge en Italie ais mois de mars.

-Un jotirnal de Gênes, du 15 janvie
annonce qWil venait d'arriver b Livour.
ne six mille fusils envoyés par le gouVer
nement français en Toscane pour Parste-
ment de la garde'nationale.

-- M. Coffin, ancien ministre prote!
tant, de retour de Rcmc, où il étai
allé abjurer le protestantisme, et recevoir
les ordres sacrés, a prêché à Saint-Jacques
à Bruges. Une foule considérable d'An-
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glais, tant catholiques que protestants, y
assistaient; le sermon de M. Coffin a fait
une grande impression sur l'auditoire. M.
Cofdin retourne en Angleterre, oÙ il va
fonder, de conicert avec M. Newman, une
congrégation de l'oratoire.

-Un fait très grave por te en ce moment
une perturbation douloureuse dans l'église
du Piémont. La nouvelle loi sur la liberté
de la presse a supprimé la ré.vision des
écrits en matière religieuse, dévolue jus-
que là à l'autorité ecclésiastique, et assu-
jettit à la censure laïque tout écrit émané
des évêques, mandements, lettres pasLora-
les, livres d'église, catéchismes. etc. De
telles dispositions ne pouvaient manquer
d'éveiller la sollicitude des évêques,et Mgr.
de Pignerol a envoyé au pape sa d»mission.
Espérons que le cabinet sarde, dont les
bonnes intentions nous sont connues, re-
viendra sur cette mesure.

La sainte congrégation de l'idex, par
un décret du 20 novembre publié à Rome
le 13 décembre dernier, a condamné les
ouvrages suivants: P'Echo de Savonearola,
recueil mensuel, . dirigé par des chrétiens
italiens. Pradectiones de Eclesia Christi,
du docteur Tamîburinus de Brescia. Le
Grand Catéchisne de l'Eglise Catholique, à
l'usage des églises et des écoles, et particu-
lièrement de élèves de troisième et le
ceux qui s'assemblent le dimanche dans les
écoles; par le docteur Jaumann, doyen de
l'église cathédra!e de lottenbourg; avec
approbation de l'ordinaire, douce corriga-
tur. Les gémifrements d'une âme repen-
tante, tirés de la divine écriture et des SS.
Pères, ouvrage italien. Institu(iones juris
ecdesiastici, du professeur Xavier Gruci-
norn.

ANGLETERRE.-Uno escadre anglaise do
douze steamers de diverses dimensions a
l'ordre de se réunir à Portsmouth et de se
tenir prête pour un service actif.

-11 vient de se former à Londres une
société qui a pour objet de réclamer par
les voies légales, pour les catholiques, les
droits et priviléges dont jouissent les pro-
testants. Cette société, qui a pris le titre
de société de St. Thonas do Canterbury,
atenu, le 18, une réunion dans laquelle
plusieurs orateurs ont fait ressortir la né-
cessité pour les catholiques de concerter
leurs efllorts pour obtenir de lalégislature
les droits dont ils ont été privés jusqu ce
jour.

-Il s'est tenu à Westminster une as-
semblée publique aux fins d'obtenir le rap-
pel de la taxe des fenêtres. Plusieurs mem-
bres du parlement y assistaient.

-La chambre de commerce d'Edin-
bourg a pétitionné contre les lois de chasse.

-Le père Mattlhewr doit faire un voyage
à Rome avant de s'embarquer pour l'Amé-
rique.

IniLANDE.-La commission spéciale de
Clare a ouvert ses séances le 12: 14 per-
sonnes ont été condamnées A mort, un
grand nombre d'autires à la déportation et
à l'emprisonnement.

B roi a expulsé de ce roy-
aume les jésuites réfugiés <le la Suisse.

- Les'journaux français annoncent que
le gouvernement français s'occupe active-
ment de l'armement des forts détachés qui
entourent Paris, nonobstant la loi qui'dé-
fend-cet armement sans le, consentement
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préalable des chambres.
-- En 1847, 5600 ouvrages, pampllets

ont été publiés à Paris, sans 'compter 149
revues et journaux périodiqnes.

-Le gouverneinent français a expédié
à Naples un de ses plus forts steamers de
guerre, pour protéger le roi de ce pays qui
est dans une position très critique.

GnEci.-Les adfliires y sont dans une
stagnation complète. Les chambres n'ont
pas été convoqués, la liste.civile n'a pas
été votée et les ministres paraissent dispo-
sés à se passer de l'autorité législative.

INDEs, 15 décenmbre,-Le nombre des
faillites à Calcutta, est considérable; le
crédit y est tellement anéanti que les af-
faires ne se font qu'au comptant.

-A Bombay, les affaires commerciales
oirent un aspect plus favorable.

CAP DE BoXXE -EsPERANCE, 26 novem-
bre.-Cinq ofieier anglais ont été pris par
les haflirs qui les ont cruellement torturés
et mutilés.

DANNEMIARKZ.-Le nouveau roi, Frédé-
vickc VI, est, dit-on, un Iomme habile et
d'un caractère décidé.

-On parle beaucoup d'une note que la
Suède vient, dit-on, d'adresser an cabinet
français pour se plaindre de n'avoir ias été
appelée aux conférences sur les afflaires de
la Suisse, après avoir pris autrefois une
part active aux décisions du traité de Vi-
enne, dont elle a été une des puissances
signataires.

-Rien n'est venu confirmer la nou-
velle rapportée lier par un journal du
soir sur l'enbarquement du roi do Naples à
bord de la flotte anglaise. Il y a lieu de
croire, au contraire, que les bruits répan-
dus d'une insurrection à Naples ont tout
le caractère d'une fausse nouvelle.

-On écrit de Varsovie, le 13 janvier:.
"Les principaux événements du jour con-
sistent dans la levée des recrues, qui a eu
lieu à la fin du mois dernier, ai milieu de
scènes de terreur. La levée se fait pen-
dant la nuit, et pour s'enmparer des per-
sonnes destinécs au serv'ice de la Russie,
on Cerne les maisons; le fiancé, l'homme
marié, sont arrachés sans ménagement de
leur lit pour être soldats pendant une
vingtaine d'années. Celui qui veut se
sonstraire ai recrutement ne peut avoir re-
cours qu'à l'émigration.

-Les faillites considérables qui ont eu
lieu i Londres menaçaient de réagir d'une
manière inquiétante sur la place de Saint-
Pétersbourg. .L'empereur a nommé une
commission chargée d'examiner la situa-
tion des maisons menacées, et a mis à la
disposition des commissaires une somme
de 20 millions de francs, pour être répartis
par eux comme ils le jugeraient conve-
nable.

Ilevue olitique do la Oomaino
NoUVELLE-EcossE.-Le ministère de

cette province est composé comme suit :
Secretaire provincial et greffier du con-

seil exécutif, l'lhon. J. lowe.
Procureur-général, l'hon. J. B. Uniake.
Solliciteur-Gûnêral, l'hon. W. F. Des

Barres.
-Les résolutions introduites relative-

ment à la pension de Sir Geo. Rupert,
ont été agréées par la chambre d'assem-
blée, à une majorité de 5.

- NouvEAu-BUNswicK. - Nous avons
annoncé dans notre dernier numéro que la
clambre d'assemblée de cette province
avait demandé communication de toute
dépêche relativement asu gouvernement
responsable ; en conséquence de cette de-
mande, l'ion. M. Ilazen A mis devant la
Chambre un message accompagné d'une
copie d'une dépêche adressée au gouver-
neur de la Nouvede-Ecosse, (dépèche
No. 25). En présentant ce message, M.
Hazcn remarqua que, quoique cette dé-
pèche fut adressée au gouverneur de la
Nouvelle-Ecosse, les principes qu'elle con-
tenait devaient être étendus à toutes les ce-
loies do P. Améique du lNord.

Apres lecture faite de la dépèche, M.
Fislier dit, qu'au premier jour, il intro-
duirait une résolution tendant à ce que les
principes énoncés dans cette dépèche fus-
sent inmniédiatement adoptés par la cham-
bre.

Une dépèche du gouverneur du Canada,
contenant deux documents on français,
relativement à la juridiction du Canada sur
la partie supérieure de la rivière St. Jean,
est miso devant la chambre; la tradction
en est ordonnée. Par ces documents, il
parait que le Canada reclame une juridic-
tion jusqu'en bas des Petites-chutes, à
l'embouchure de la rivière Madawaska,
et environ 40 milles seulement des Grandes
chutes.

On prépare un Bill pour faciliter la
construction du chemin de fer entre Hlali-
fax et Québec. Ce bill accorde les mêmes
pouvoirs que ceux accordés pour la confee-
du chemin militaire, et de plus un octroi
de terres,

Cnadai.
ACTES OFrICIELS. L'Hon. D. B. Vr-

GEi, conseiller législatif.
Les messieurs suivants ont été nommés

Juges do Paix pour le district de Québec :
WILLIAM PnCE, DAVM EDwARD PRImE,
de Québec; RonEnr BLAin, Grande Baie,
PETEi «loLEoD, Chicoutimi, CtARLEs
PETLANo, Grande Bergeronne.

ComnsrssýuñEss Dr.S PETITES CAUSES.-
Messrs. PIER1a PARADIS, 'ANTOINE RoU-
LEAU. J. BTE. CAnmurit, JNviEr GEonE
G. Mrvn.mLE DpCuuNE, RicuARD RuDD
et HosPrcE MArcEAu, pour la paroisse
do St Ilenri de Lauzon.

La paroisse de Ste. Ilélène, comté de
Kamouraska, est érigée civilement, par
proclamation <lu 2 février.

Les townships d'Aylmer et de Lamb-
ton, dans le comté de Mégantie, ont été
érigés et établis, par proclamation en date
du 28 janvier.

Une communication télégraphique de
Montréal, annonce que les ministres ont
offert leur résignation à Son Excellence
le Gouverneur-Général, qui aurait refusé
de l'accepter avant l'ouverture du Parle-
ment. C'est sans doute une histoire.

Nous avons reçu la iecture de M. Pa-
rent, dont nous parlions dans notre dernier
numéro, mais trop tard pour pouvoir la
publier aujourd'hui. Les Mélanges Reli-
giex du 22, en parlant de ~cette leòture
disent : qu'ils" enteadent la critiquer, c'est
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à-dire faire ressortir la bon et le mauvais
cté ; car en ne lefaisant pas, nous dirions
par notre silence, que ce travail ne vautpas
la peine d'étre critiqué, tandis que c'est
tout le contraire. Comme nous n'avons
pas la prétention de vouloir régenter l'opi-
nion publique sur le mérite ou le démérite
de cette lecture, nous nous bornerons sin-
plement à la reproduire dans notre pro-
chain numéro, laissant aux lecteurs à Pap-
précier comine elle doit l'être.

ETAT GENERAL.
dos Rtvenns et des Depenses du Bas-

Canada, depuis 2792 a 210l.

Nous devons à l'obligeance de R.
CacrrsTIE, écr,, M. P. P. le tableau sui-
vant, tiré de documents officiels. Nous
Continuerons la publication d'informations
intéressantes sur le même sujet.

Années Receltes nelles. Dépenses.

sterlg. £ s. n. .court. £ s. n.
1792 • 5634 4 114 .- - -
1793 5415 6 4& 1216 7 4&

'1794 5196 19 61 21228 7 6
1795 9237 19 3 22144 17 2,
1796 15335 2 84' IM'2760 .7 12
1797 10434 4 111 22652 13 71
1798 17972 18 61 23405 4 41,
1799 20337 6 01 23815 14 41
1800 .16177-12 24 35543 14 74
1801 22238 16 8 36680 18 94
1802 25798 5 91, 35754 6 241803 -26459 11 81 37675 8 8
1804 27508 12 1 32639 13 1!,
1805 39320 14 11 37071 2 -,1806 -9116 13 si 35134 Il. 5
1807 28248 17 8' 42379 12 11
1808 30264 12 5 1 43109 15 9
1809 54827 1 9 39173 12 2
1810 56706 11 01 46967 16 8.
1811 60964 A18 9'. 46813 16 5
1812 49729 16 34 98351 4 7-1
1813 81858 17 61 180833 16 3,,
1814 144961 17 81 16084 45
1815 104047 19 4j 91354 2 0
1816 93544 5 61 50133 11 641817 79864 15- 6 109204 16 4
1818 56332 0 3 120580 15 là1819 9379 L 16 0 72335 15 8
1820 98840 18 11 53675 10 6
1821 72760 12 21 78708.10 5'
1822 39763 10 44 73929 15 2i
1823 90415 2 74 104498 8 62
1824 83309-18 5 83763 5 241
1825 110334 5 1041 80350 17 1.
1826 89832 15 8; 80140 i -24
1827 -110776 2 111 100514 8 7&
1828 108703 4 74. 64219 13 2
1829 117614 15 5, 169533 12 64
1830 143510 1 24 160992 16 4
1831 130032 4 64 163738 1 11
1832 163330 12 91 165974 4 64
1833 162698 12 5J 126079 1
1834 82133 6 64 124237 18 0'
.1835 » 163249 17 7 70718 I 5
1836 225413 2 332 8 8&
1837 2321 10 104 334 8 9
1838 125517 5 5 t222558 10 4
1839 147254 O 4 ' 165991 16 si
1840 165719 4 1*1 151362 7 0'
1841 30291 7 4- 4698M 8 6
. Les comptes de ces années n'ont ja-

niais eté soumis a la législature.-
† Sur cette somneily a £94,174 16 7

repayés à la.caisse militaire.

BrrOwN .- Un journal de cette ville, en
date du 17- courant, annonceo que la paix y

est troublée par une bande de vagabonds, rer plusieurs couches successives cu sé.jûntellement qu'il est impossible desortir le nant dans chacune d'elles un temps donaxp
soir sans s'exposer à tomber entre leurs il s'arrête avec li même facilité, damu,
mains, Les citoyens paisibles sont mena- mouvement ascensionnel, pour redescend,cés, frappés de coups de bâtons. On va au fond. L'hydrostat, débarrassé deyz
même jusqu'à les arracher de leurs lits et lest, revient imméliatement à la surface&
'les laisser mourants dans la rue. Les au- l'eau. Ce mécanisme est tellemeutsimpý
tours de ces inflmes violences n'ont pas qu'une petite fille de quatre ans,alà
encore été arrêtés. faire à 1'hydrostat son second voyage et.

plorateur. M. le capitaine Ferdinand me
'La Gazette de Québec de mercredi, an- son invention à la disposition du globeen.

nonce sur la foi d'une lettre addressée au tier, sans réserve ni condition d'aucune C
Dr. Douglass de cette ville, que M. le èee."
procureur-général Badgley a préparé un NouvELLE PLANETE.-Oni annonce qu
Bill relativement à P.6migration,qu'il son- les astronomes de Poulkowa ont const
mettra immédiatement à la.considération l'existence d'un troisième satellite de h
de la législature. planète Uranus. Herschel, qui a d6eou.

vert cette planète, avait cru apercevoir au.
MEXIQE.-D'après des lettres le la *tr'elle jusqu'à six satellites. Maisît

Nduvelle-Orléans, en date du 11, il pa- n'était parvenu à déterminer l'orbite qux
raitrait que les mexicains sont décidés à de deux d'entre eux:- on peut même dox.
tenter un nouvel effort contre les cuva- ter qu'on eût jamais retrouvé une trac3 de
hisseurs de leur pays. Les mexicains ont autres. La découverte d'un satellite qti
rassemblé une force considérable et douze ne met que D4 heures à effectuer sa rérol.
canons pour s'opposer à la narthe des tien autour d'Uranns confirme un fait ri.
américains sur Chihuahua. Un parti d'a- marquable ; parmi les quatre planètesle
méricains se rendant à Santa-Fé a été fait plus voisines du soleil, la terre est la sel
prisonnier. - qui ait un satellite, tandis que les planètes

WAsiSGTON, 17 février.-Un sénateur les plus éloignées en ont toutes plusieum

vient de recevoir de la Nouvelle-Orléans, -On écrit de L eipsick: rDepuis qu .
une lettre annonant l'arrivée de exio jours on offre à veidre ici une
du major Van-uren, ave un traité de clandise nouvelle qui vient d'être invente
paix j par un filateur de Berlin, et qui consiste e

une espèce de filasse longue, extrêmemet
CAusronxrn - Les villes de Guatimas, forte et soyeuse, de couleur blanche et dom

Maatian. et San José ont été prises par la filature et la teinture peuvent s'exécute
les américais, avec la plus grande facilité. Cette a

- tière première, qui, possède et même hu
-Nous recevons l'AVENir très irrégu- degré supérieur, toutes les qualités le lu

lièreient; nous prions les éditeurs de ce soie, semble être destinée à faire à celle-é
journal; de nous envoyer désormais, notre une concurrence d'autant plus forteque a
nmnérd par la poste, à l'adresse de lAmi fabrication est simple et rapide, et ne a.
de la .Religioi et de la Patrie. vient qu'à 3 frs. 60 o., par livre tout a

L'Aurore des Canadas ne nous parvient plus. La présence de la marehandise e
pas non plus. question a causé une immense sensatx

parmi les nombreux commerçants qui -e
Au moment où nous mettons sous presse, trouvent réunis à la foire actuelle de Leir

nous recevons la première livraison du sick. L'inventeura refusé500,000fra
RéprourcNeionla dree lirarsoCn- dqui lui ont été offerts par un anglais pouaRépertoire ditioîal de Littérature Cana sa- découverte, il se propose de l'exploitedienne, par J. RusToT. La partie typo~ lui-même.
graphique. fait honneur aux ateliers de '_l
MM. Lovell & Gibson. Cette livraison Bulletin comimercial.
contient quelques morceaux de poésie et la
comédie de Colas et Colinette. Le prix MARCIIE A Bo1s DE LIvERPOOL.
de la souscription est de 4 piastres. L'a- 30 janvier, 1841gent pour Québec, est M. F. Vézina. On o. d. s. d.s'abonne aussi chez les libraires de cette PaN JAUNE de Q.uébee, pied

vill. ube Q lai pie

Do. RoUeE do. i 9 a
Tap'~ees.1CENE, 2 2 ê 2

---INsTnUMENT PRECiEU.-Nous lisons ORME, 1 5 O l I
dans un journal de Bone: " Le 21 dé- FRENE, à a 3
cembre, notre rade a reçu dans son sein le MATS, pin jaune, 2 o à 3 3
le premier hydrostat ou sonde libre, sans Do. do. rouge, 3 o à 3 6
corde, inventé par le capitaine Ferdinand. MADiIERS, p. 100.
L'hydrostat descend au fond de l'Océan, PI JAUNE, Québec, lère .
quelle qu'on soit la profondeur, et remonte - qualité.' £12 0 a 13 0
de lui-même à la surface de l'eau, soit im- Do. do. do. 2 do. 8 0 à 10 0
médiatement, soit après avoir séjourné au Do. do. do. 3 do. 7 0 à 8 0
fond un temps limité; il indique la profon- MADRIEns d'Epinette, 6 o à 9 0
deur exacte de la mer. Il descend égale- Douvis, Québec. ire qua-
ment à une profondeur déterminé d'a- lité p., M. . - 44 0 à 52 10
vance, sans aller au fond; et arrivé à la Do. moyenne et inféri-
couche d'eau qu'il s'agit d'explorer, il s'ar- Cure, 35 0 à 42 0
rete et remonte comme dans le premier cas; Do. Poinçons W. O.
il peut, dans une même immersion, explo- . ire qualité, 13 o à 16 0
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Do. do. Moyen et infé-
rieurs, 8 o à 11 O

Do. do. W. O. Baril, 3 10 à G O0
,SPECs, cerisier, p. doz. 18 à 24 0

Do. do. frène et bou.
leau, 5 0 à 7 0

t.EasS frêne p. pied, 3 a o -31
Do.- Sapin, . . a 0 2

Aflr, par corde, £2 10 à 4 0

ANNONCES.
A VENDRE

par les Soussignés.

2M0 TINETTES de beurre supérieur2 0 E pour les familes,
40 quarts d'anguilles.

A. HAMEL ci FRERE.
Québec, 25 février, 1848.

-A VENDRE OU A LOUER.
u N terrein situé en la paroisse de

-M O St. Rech de Québec, consistant
en quarante-deux pieds de front, sur la rue
Dorchester, sur trente-cinq pieds de profon-
deur sur la rue Notre-Dame-des-Anges, avec
Maison et Hangard dessus construlis ; s'adres-
ser à

FRS. PARANT & Cie.
Québec, 25 février, 1848.

tNE personne désirerait emprunter une som-
me de 100 à £150 pour deux années. Il

sera donné des garanties incontestables.Toutes
informations devront étreladdressées à la lettre
L..., au bareau de l'Ami de la Religion et de la
Paie.

Québec, 25 février, 1848.

ATRY Architecte, "'demeure rue
. St. Joseph, St. Roch de Québec:

maison de M. le Notaire Prévost.
Québec, 25 février, 1848.

INSTITUT CANAIEN
DE QUEBEC.

IL sera prononcé LUNDI, 28 du courant à
SEPT heures et demi P. M. dans la salle

des Séances de la Chambre d'Assemblée, Ho-
tel du Parlement, une lecture sur l'Univers
(seconde lecture) par JosEPHr PAiNcHAUD, écr.
M. D. .e r.

Les Portes seront ouvertes a SEPT heures.
Entrée gratis.

Par ordre,
J. B. A. CHARTIER,

Secrétaire-Archiviste.
Québec, 25 février, 1848.

Lbfairio Ecclosiastiquo et Classique.

T ES soussignés offriront en vente dans le
-U cours de la semaine prochaine, les Elémens
de Géographià Moderne, impririués sous la di-
rection de la Soctélé d'Education du District
de Quibec, à l'usage des écoles élémentaires.
Nouvelle édition, revue, corrigea et considéra-
!lement augmentée par 'Aurrun.-Prix 1s.
l'exemplaire et 9s. la douzaine.

J. & O. CREMAZIE.
Rue La Fabrique. nso. 12.

Québec, 11 février 1848.
PLACE DEMANDEE DANS UNIBANC

à lEglise St. Rock.
UNE personne désirerais louer une place

dans un banc, dans lEglise St. Roch.
S'adresser au bureau de 'Ami de la Reli-
gion et de la Patrie. -

Québec, 28janvier, 1848.

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES DE ST. ROCH.
nue EtElesose, nue Dcnro.$e.

ST. ROCIr, ST. ROCH,

lhonneur de prévenir le public et ses niombreuses pratiques qu'a-
yant écoulé durant 'hiver, tout Son ancien assortunent de la Saison

précédente, il l'a renouvelle totalement et qu'il peut offrir maintenant à
l'inspection générale dans son magasin

UN CHOIX COMPLET ET RECHERCHE DE MEUBLES,
de tous les. genres et de tous les prix, -

L ) manufacturés sur les modèles les plus à la mode, et avec les meilleurs
seas matériaux, et- dont lénumération serait trop longue.

Reconnaissant de lencouragement dont on a bien voulu le favoriser jusqu'à pîesent,il- ose
en solliciter la continuation pour l'avenir, et appeller l'attention générale sur son approvision-
nement de TABLES à CARTES, il DINER et autres, de tous genres, CH AISES d'ACA-
JOU, COUCHES de la derniére élégance, SOFAS, CHAISES 'AISANCE, etc.
qu'il offrira constamment.comme par le passé, ' des prix modérés,

ET AUX CONDITIONS LES PLUS LIBERALES.
Québec, 25 février, 1848.

avec en outre dans ladite bâtisse, un moulin ix
cardes et un moulin à fouler l'étoffe ; les dits
moulins faits d'après le nouveau plan améri-
cain et maichant au moyen de turbines ou roues
n patentes, le tout dans le meilleur état lins-
sible et sortant-des mains de lPouvrier; avec
une terre en culture d'un. arpent et demi de
front, sur vingt-cinq de profondeur, sur la-

L rquelle sont bâtis les dits moulins; la maison du
moulin à deux étageset nouvellement réparée,

DE QUEBEC. avec un grand hangard ieuf aussi à deux
étages pour les grains de manufacture apparte-

.ppe ux . s e, nant à P'établissement, avec en outre deux
granges et une petite maison, laiterie, etc.

Ouvriers. Cette propriété de la plus grande valeur pour
'INSTITUT CANADIEN de Québec un marchand, est située dans une des meil-

fondé depuis quelques jours seulement, lentes places Ipossibles pour le commerce des
vient d'ouvrirses premières séances régulières. grains et des boi de toutes espéces, et est nd-
Quoique naissant, l'Institut compte déjà près mirablement bien située nu centre des parois-
de 300 membres, et sous peu pourra leur offrir ses d'Yamacliclie, de St. Lcon et de la Ri-
l'avantage d'une grande Bibliothèque qu'il doit viére diu Loup, àl cinquante arpents environ
à la générosité des citoyens de cette ville. des sources de St. Léon. Lepouvoir d'eau est

Plus de 40 journaux tant dc. pays que de considérable et tel qu'il peut permettre à l'a.:
Pétraniger vont être déposés sur les tables. cheteur d'y hfitir d'autres moulins sur la même
L'Institut dont le but principal est de faire entre chaussée, sans craindre d'y manquer d'eau,
ses membres un échange de connaissance utiles même dans les plus grandes sécheresses. La
et d'instructions mutuelles, croit de son devoir grande Rivière du Loup sur laquelle sont bâtis
de faire un appel aux An-nRIsaS et ouvRIEns de les moulins en question, est très en Tenommée
Québec, qu'il sollicite à partager avec lui les pour la quantité et la qualité supérieure de ses
nvantages de 'association. bois de constîuction de tous genres.

Par ordre,
J. 3. 'A. CHARTIER, f 20. Une miison en pierres à deux

Salle de l'Institut, Secretaire-Archiviste, - - étages de 24 pieds de font sur quaran-
11 février, 1848. de 1P1nst.Canadien- 'te de profondeur, contenant dixappartements,

située près du Palais de justice sur la tue St.
Louis, No. 21, avec des écuries, remises, cour
et un petit jardin. Cette maison contient deux
poêles Russes qui sous le rapport de Péconomie
et de la propreté sont de plus grande utilité,
et par lu même méritent bien l'attention des
personnes qui désirent acheter ou à louer une

•-- - propiété.
Les conditions de la vente sont libérales, et

]a plus grande partie du prix de vente pourra
A VENDRE, OU A LOUER demeurer à intérêt entre les mr.ins dle lacqué-

pofr plitsie'tt& années. Pour plus amples informartions's'adresser, à
St. Léon, à JosEý,:,EoursE, écr. Nptaire;

10. lTN monlint farine à deux étages de on a Québec, au propriétaire soussigné.U 50 pieds sur 45, communément ap-
pelé, .Le Moulin Valbart, " avec cinq paires NARCISSE C. FAUCHER.
de moulanges, bâti sur la 'grande riviere. du Québec, 11 février, 1818.
Loup, dans le fief Grosbuis, dans la paroisae
Il'Yamacliche, dans le district des Trois-i- . - ]a Jyg Ugggde
vidres, étant le moulin banal i dit fief Gros .

bais, avec un mouiin à nettoyer le blé, un La «e livraison do la Lyre - C'anadienn
grand bluteau pour manufacturer la fleur, et qui vient d'être publié à Montréal, est en
Ime chaufferie en pierre pour faire le gruau: -vente à ce bureau.-Prix 10 sos
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5, RUE ST. JEAN, HIAUTE-VILLE.
F AIT ses sinceres remerciments aux habitants de cette ville et des environs pour l'encours-

ragement vraiment libéral qu'il en a reçu, et il espère mériter la continuation de leurs fa-
veur, Cn suivant Strictement les mêmes principes, savoir: -

qui lui ont mérité la confiance illimité du public.
B. MJcelhan possède l'avantage d'avoir en Europe un agent expérimenté, de'sorte que

personne ne peut avoir un meilleur assortiment ou vendre à mstieilleuir milarclaie qu'au
No. 5, Rue SI.-Jean, qui est abondamment fourni de Marchandises d'hiver et de printemps
de toute description, parmi lesquelles se trouvent un choix de Mérinnanglais et français, Cash-
mires imprimés, Draps d'Orléans et de Cobourg, de toutes couleurs, Indiennes, Chûles,
Echarpes, Couvertes, Flanelles, Shirtings blanc tt de couleur, etc. etc.

AUSSi.-1000 PIECES de PAPIER PEINT pour Chambres.

Comme les PUFFS dans les journaux publics paraissent être à l'ordre du jour, il est dim-
cile pour le public de pouvoirjuger par le cuntenu d'un avertissement, qui vend cher ou à bon
marché, au milieu de toutes les annonces faites pour tromper. Le soussigné voulant mettre le
publie en état de pouvoirjuger correctement et prouver qu'il -n'avance rien qu'il ne puisse
prouver, invite les personnes qui désirent acheter, àvisiter son magasin, pour voir son splen-
dide assortiment, conuraître les prix et ensuite payer par elles-memes-.ç.

B, MEEHAN.
Québec, 1L.février, 1848.

PAROISSE nuo Desfossos,
DE près l'encoignure

DES RUES
de rdii 1J1CRAIG et

ebcC. DEsPosses.

Fournisseur de Lits, .Meubles de ,salon, etc.
L public est invité à porter son attention sur cet établissement où il trouvera à des prix

avantageux toute sortes de fournitures de lits, meubles, faits de matériaux irréprochable-
ment bien conditionnés, et dans un goût recherché ; on -y reçoit aussi des ordres que l'on se fait
fort d'exécuter sans délai, et de maniére à mériter également approbation.

On y trouvera particulièrement un dépét considérable de chaises peintes avec fantaisies,
d'utres toutes en bois, berceuses, etc.

Québec, 11 février, 1848.

JOSEPH CADOTTE,
Rue Si. Pierre, pres du .Marché,

BASSE-VILLE.. -FAIT ses plus sincères remerciments au pu-
blic en général pour l'encouragement qu'il

on a ou jusqu'ici, et l'informe respectueuse-
ment qu'il aniratoujours constamment en main,
comme ci-devant,

HARNAIS, BOTTES et SOULIERS
FRANCAIS,etc.

Quantité de CUIRS CANADIENS, tels que
peaux de Mouton, Veau, à des prix très modé-
rés, - -- PoINT DE SECOND PRIX.

Québec, 24 décembre, 1847 .

AVIS.
ES.soussignés étant nommés Exécuteurs

des testament et dernière volonté de feu
Thomas Fargues, en son vivant de la cité de
Québec, médecin et chirurgien et gradué de
l'Université d'Edimbourg, requièrent toutes les
personnes qui sont endettées à la succession du
dit feu Thomas Fargues de venir régler immé-
diatement, et celles qui ont des réclamations
contre la dite succession de faire tenir leurs ré-
clamations à R. E. Caron, l'un des.soussignés.

ED. CARON,
ANT. PARANT,
Exécutenrs Testamentaires

Québec, 21décembre 1847.

Apprent Iorgeron d5emndio'.

E soussigné,à besoin t'un jeune homme
actif comme apprenti forgeron. On pré-férerait un jeune homme de la campagne. On

exigera des recommandations. -
- E PIERRE DROLET,

15, Rue St. Georgei faubourg St. Jean.
Québec, 28janvier 1848.

Haute-Ville, Rue St. Jean, Nu, 24, Québec.'

1848.-Venîte AnnÎuelle,-848.
POUR VIDER LES A1AGASINS,

.FonEds de Mercerie et deiDraperie
AU MONTANT DE 530,000.
, •

.? Caey
NNONCE à ses respectables et n'ombreuses

,Ilpratiques qu'il se propose de dispòser de
son assortiment considérable et bien choisi de
marchandises, à une grande redussctionu
SUR LES PRIX ORDINAIRES que la
simple énumération suivante devra faire dési-
rer siiirment -
1000 verges de mousseline de

laine, patrnns choisisseule-
ment, 105d la vrge.

63 pièces 6-4 orléans imprimé,
patrons assortis, seulement ls-3d cc

1500 verges 6-4 shot cheeked ore-
gol cloth, issu magnifique,
seulement 99 '

25 pièce 6-4cobourgs de soie

b t carraut é (premier
prix fis-fît.) Seul~ement 25.-5à. et

35 pièces .6-4 cachemires de
couleurs riches. ( premier
prix 2s-6d.) seulement 1s-9d cg

1500 verges 6.4 drap d'Orléans
lustré couleurs foncés.(avant
2s.) -seulement - 162 d.

60 pièces 6-4 gala plaids Pa-
troais de ^ofîc de a à 3s c

20pièces 9-8plaidspourman s - 3
taux, tout laine 4s. à 7s. cc500 verges, nierinos, noirs,
bruns, tout laine. 2 t

200 verges robes mousseline de
laine riche, nouveau style
sentlement 10s.

600 vergessatinets, couleurs fon-
cées (prix s 6d.) seulement 3s. 10 "c

Une variété de satins uniset de
couleur, gros île nnuplùssoieâ,
persians, etc. à très bas prix,
narges de satin crarreauté

our toilette du soir
900 verges carlston fashionable

gingham union 1s.
1200verges véritable toile d'Irlan-

de, 'Lien finie de 1s. l 5sa. 6d. 19
Courtepointes, serviettes, etc. et de tous ls

prix,un lot considérablede chüles deljn
tartanes longues et carrées.

Shetland, drap de Paisleys Norwich et til
de goût imprimés.

00 Douzaines de gants lanc de deaau
pour Dames et pour Messieurs.

Dans le département des marcbandist êgoût il sera fait une notable déductios, pae
culièrement dans les rubans, les denteiles ls
mousselines consues, les bonnets, les COU
rettes, robes d'enfants, corps de robes, cL.
peaux, capuches de goût, etc. bas, gants ,tiSmouchoirs, balzartines et fichus de soie rafl
mousseline suisse carreautée et des Indes n.
bes dé mousseline brodée, robe, de goûtle soir, etc. etc.

SLu APPELLE SPECIAaMEN L,&a'TTEanu
SUR Li LISTE DEECEDENTB D srAacHANDIu
ExcELLENTES ET UTILES VU qu'elles est g
achetées sur les marchés de la inétropol, i
des conditions avasntarcuses, qu'elles snt n.
ranties et d'une valeur supérieure de 50 pm2cent de plus que les prix cotés.

Marchandises de fonds de la meilleurqe u.
lité telles que coton fort pour draps, sliLp
barrés, drapa longs, courtepointes, cou,repité
damassés, couveres, tapis de pieds etc.

Corsets pour dames etpour enfants de tsta
les grand-urs, passementerie de goût de lapin
grande variété.

Mouchoirs et cravates pour messieurs échu.
Pes, gants, bretelles, camisoJes et caleçor,
chemises de régatte, chemises de drap lrp
avec deats de toiles toutes faites ou m.nt-
facturés à ordre.
SU9 Paires do flanliora de Caoutcheoec

' toute sortes et grandeurs.
Un assortiment complet de bottines de a

pour dames et pourenfants, bottines de lastig
et de prunelle, de cuir à patente chevreau,e.
reqin, pantoufles de veau et Bazil, de ciu-
vreau, de tapis et d'Allemagne.

-1800 paires de chaussettes américames à
la tricoatée ; avec une très grande rndi
d'autres articles.

Il attend instamment de New-Yorkunchs
recherché îe coiffures île gout, de Rasettes,L
bourses île soie ;parures pour le soir, pîau.-
menterie filochée, dacier et d'or pour boum,
gants de chevreau français, etc. etc.

En gros et en detail,
Mar. T. CASEY,
Marché de la JIute-il.

OC Magasin de Souliers et de bottines L
Caoutchouc dans la Rue Hope.

Québec, 28 janvier 1848.

L'Anni de laa liceigti. et de la Pati,

Ce Journal parait tois les VENDREDIS, as
pages Zt colnne de matières. Le pri. d'abou-
ment est de DEUX PIASTRES par année, se
les frais de poste, payables par semestre.

On ne n'ab
a
onne liai pour moios; de six ni-

Ceux qui veulent dioccùinuier, sont obliés d'a
donner avis mi mois avant pexpiration du seesau

Les !eitres, paquets, argents, corrare ondane
ce., doirent être addressés, francs e part i
SrANrSLAs DRA.PEA. Propriétaire, au biati
du Journa-l, No. 22, Rue Lamoitagne, Baie-Viw5

Les annonces seront pu6liées auxtaux ordicihî
ds autres journux.

On sbeaonne à Montral, a la librairie Car
dienne de E. R.Fabre, der., 3, Rue St. Vincte

Imprimé et Publié par St-isr.As DaPUir,
Im.Primetr-Propriétaire, No. 22, lRo
Lcmontagne, Basse-vilde, Québse.


